
LLee  ttrruubblliioonn
Bulletin du comité NPA du Haillan

Bonne année !
Il est de tradition de présenter ses vœux pour le nouvel an. Vous
n'y échapperez pas, le NPA du Haillan va vous souhaiter une
bonne année.
Pour 2011, nous souhaitons beaucoup de mal aux capitalistes, aux
exploiteurs, aux violents et aux profiteurs, actionnaires et rentiers.
Mais à vous, l'immense majorité de celles et ceux qui travaillent
pour subvenir à leurs besoins, nous souhaitons :
Que le système de retraite par répartition survive à la sarko-

zyte aiguë qu'il a contractée en cet automne 2010.
Que la couverture sociale soit maintenue, améliorée sur des

principes d'égalité et de solidarité.
Que le système de santé “à la française” soit sauvé, qu'on le

vaccine contre la sarkozyte.
Qu'on protège l'environnement, qu'on se réapproprie nos

biens communs : l'eau, l'air, la nature…

Pour cela il ne faudra pas hésiter à se faire entendre, se mobiliser,
crier haut et fort notre détermination. Nous avons, au Haillan,
commencé à créer l'outil nécessaire à toute action unitaire, donc
crédible, mobilisatrice. “Le Haillan en Action” rassemble les mili-
tants du Parti Communiste, du Parti de Gauche, des Verts Europe
Écologie, du NPA mais aussi des non encartés, des syndicalistes,
de simples citoyens qui veulent participer à la vie de la cité, se
faire entendre. Nous souhaitons pour 2011 que se poursuive ce
travail dans l'unité, dans un  climat où chacun accepte les différen-
ces des autres mais puisse exprimer en toute sérénité ses opinions.
Alors nous pourrons poursuivre nos actions et réflexions sur la
cité (circulation, stationnement, vie locale…), la communauté
(transports en commun, distribution de l'eau, solidarités…), sur le
pays (santé, liberté, conditions de vie…).
Du grain à moudre pour 2011 et même au delà !

Bonne année !
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Dans ce numéro du Trublion, vous trouverez :
Page 2 : Compte rendu du Conseil Municipal +

l’Entrepôt
Page 3 : Déclaration de l’élu NPA
Page 4 : L’emploi va mal à Thalès - Ford et SNPE et

AG de “La Rouilleuse”

Pour contacter les militant(e)s du NPA sur le Haillan,
rien de plus simple :
• Par courrier :

31 rue du Hapchot 33185 LE HAILLAN
• Par téléphone :

Philippe ROUZÉ au 05 56 28 40 89
Jean-Louis DANFLOUS au 05 56 57 81 97

• Par mail : npa.lehaillan@laposte.net
• Sur notre site :  http://npalehaillan.org/
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Conseil municipal du 17 décembre 2010
Ce dernier conseil municipal de l'année
était programmé pour durer assez long-
temps avec 16 points à l'ordre du jour dont
le budget prévisionnel 2011.
En préalable, le projet de “plan de sauve-
garde” est présenté. C'est le document qui
doit prévoir la riposte à tous les risques
importants qui pourraient toucher notre
commune. Rien de très grave sinon des ris-
ques liés à l'activité aéroportuaire ou occa-
sionnés par des transports de matières dan-
gereuses…. Nous ne risquons aucune ava-
lanche ni débordement de fleuve… ce
document n'est qu'un projet qui doit être
soumis à la préfecture.
Deuxième sujet présenté : le projet d'admi-
nistration de la commune. Ceci concerne la
structuration de la mairie afin de rendre ses
services plus efficaces. En fait, il s'agit de
dépasser les contradictions qui pourraient
surgir entre l'intérêt des administrés et
celui des agents municipaux… essayer
d'anticiper sur les problèmes qui pourraient
surgir, calquer l'organisation sur celle de la
CUB afin de gagner en efficacité. Ce sujet
n'était pas à l'ordre du jour, ce qui nous
laisse un peu de temps pour l'étudier,
consulter les personnes concernées ; agents
municipaux et usagers. De la présentation
orale, nous avons retenu  quelques détails
que nous devrons approfondir :
Le fait que les administrés sont consi-

dérés comme des “clients” nous sem-
ble contradictoire avec la notion de ser-
vice public.

Le conflit d'intérêt qui peut surgir entre
la “maîtrise des charges de personnel”
et l'objectif annoncé de “maintenir le
niveau de prestation”.

Le décloisonnement des activités, la
mobilité fonctionnelle des salariés ne
sont-ils pas incompatible avec la délé-
gation des services publics ?

Enfin de ce document qui semble être
issu de l'audit effectué par un cabinet
extérieur, apparaît un projet de recons-
truction de la Mairie… le Maire a tou-

tefois précisé que cela serait l'affaire
des équipes qui seront en place dans les
prochaines mandatures.

Nous pouvions ensuite passer à l'ordre du
jour proprement dit.
Beaucoup d'unanimité affichée pour la
dématérialisation des documents à destina-
tion des élus, attribution des subventions
aux associations (avec toutefois l'absten-
tion de celles et ceux qui ont la double cas-
quette de conseiller municipal et dirigeant
d'une association). Rapidement traités les
tarifs du festival “Le Haillan chanté”, ceux
du “Ranch”, les classes transplantées 2011,
l'actualisation du “Compte épargne temps”
du personnel municipal pour être conforme
aux nouvelles dispositions légales.
Deux dossiers sensibles ont également
recueilli l'unanimité :
Suite à plusieurs incidents touchant

notre environnement (rejet d'hydrocar-
bures dans la nature), le centre Leclerc
sollicite les autorisations de régularisa-
tion pour la préparation ou conserva-
tion de produits alimentaires d'origine
animale et pour le fonctionnement de
la station service. Le conseil municipal
émet un avis défavorable car une
enquête est en cours sur l'ori-
gine des pollutions qui ont tou-
ché la commune qui devra
conclure sur la nature des tra-
vaux de prévention à effectuer.

Demande est faite de pouvoir
installer une centrale d'asphalte.
Il ressort que selon l'orientation
des vents, nous risquerions de
recevoir des poussières, subir
des odeurs… avis défavorable
également.

Mais ces avis ne sont que des avis et
nous devrons rester vigilants pour
éviter que les décideurs (préfecture)
n'attribuent, malgré tout, les autori-
sations.
Puis vint le temps de discuter du
budget 2011 longuement, précisé-

ment et pédagogiquement présenté par
l'adjoint aux finances. Beaucoup d'inter-
ventions avant le vote dont celle de notre
élu NPA (ci-contre).
La droite, raide dans ses bottes a suggéré,
afin de réduire les charges de ne pas rem-
placer le personnel municipal qui partirait
à la retraite… ils ont révélé leur véritable
nature pour enfin conclure que « le Maire
subissait les pressions de Messieurs Rouzé
(NPA) et Conte (PCF) ». Eclat de rire dans
la salle mais rapide réponse de beaucoup
d'élus sur un thème unificateur contre la
droite.
On peut légitimement s'interroger sur
l'unité affichée par cette délégation de
droite où se côtoient des durs de l'UMP,
des mous du MODEM, des hésitants qui ne
disent rien… alors que nous savons qu'ils
ne portent pas tous les mêmes valeurs.
Ne désespérons pas, ce groupe a déjà en
partie explosé, il finira bien par contester
son petit chef.
Il était tard et le conseil municipal s'est ter-
miné sur ce vote 

Entrepôt :
" Entrepôt : bâtiment, hangar, lieu où sont stockées des marchandises ".
La culture une marchandise ? La “Stocker” même provisoirement dans un lieu fermé ? Bon, c'est vrai, “Trublion” oblige on taquine,
mais la réalité de l'utilisation de cette salle mérite quelques commentaires.
Tout d'abord, rappelons que la forme de gestion choisie ne nous paraît pas compatible avec l'intérêt de la commune. La “délégation”
de service public, encore un mot désobligeant, on délègue car on n'arrive pas à faire. Donc salle municipale, entretenue par la com-
mune, permettant à une société privée de faire des bénéfices. Certes la tendance “aux économies” actuelle nous ramène aux notions de
rentabilité (culture-marchandise). Mais alors, quel est le sens “municipal” de cette salle si elle doit être gérée commercialement ?
Sa présence ne peut se justifier que dans l'intérêt de tous, indépendamment de ceux qui ont un budget loisirs suffisant, comme actuel-
lement. Nous avions déjà proposé par exemple l'intégration d'écoles d'éducation artistique (chant, musique, théâtre). 
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Déclaration de Philippe Rouzé
Je vais couper court à l'insoutenable suspens qui règne dans cette
salle ; je m'abstiendrai sur le vote du budget.
Non pas par défiance vis-à-vis de Mr Le Maire et son équipe,
mais, par définition, ce budget entre dans le cadre de l'acceptation
du système capitaliste ; système que je désapprouve et que je
condamne.
Sur le plan communal, je continue à être opposé aux délégations
de service public, particulièrement dans le domaine de la culture.
En ce qui concerne l'Agenda 21, je tiens à souligner les efforts
faits par les élus référents et par le personnel municipal proche de
ce dossier. Néanmoins, sans remettre en cause le système capita-
liste et uniquement en voulant modifier le comportement des
citoyens, on n'aboutira jamais à des résultats concrets et probants.
Demander aux habitants de récupérer l'eau de pluie en acceptant
que ces mêmes habitants continuent de pomper dans la nappe
phréatique pour remplir leurs piscines privées est une aberration et
un non sens. Il faut toujours avoir le courage politique de perdre
des voix pour faire avancer ses idées.
Nous sommes dans une société fantasti-
que, plutôt que de combattre les nuisances
sonores, on s'en protège. […]
Je regrette que la restauration scolaire soit
passée en partie dans le privé. Je ne remets
pas en cause la transparence de l'appel
d'offre. En tant que collectivité locale, il
serait souhaitable, lors du choix des entre-
prises avec qui nous signons un contrat, de
prendre en compte les critères sociaux
qu'elles appliquent en leur sein. Il est bien
évident que la concurrence est déloyale
entre une régie municipale qui applique
certains critères sociaux et une entreprise
privée qui emploie des salariés à temps
partiel, des précaires, et qui applique de
bas salaires.
Je suis un farouche partisan de la pérenni-
sation des emplois municipaux, seuls
garants d'une qualité de service pour tous et toutes et notamment
pour les plus démunis d'entre nous. J'attire l'attention sur la situa-

tion des assistantes maternelles de la crèche familiale, qui avec la
législation en vigueur ont des contrats ne correspondant pas à la
qualité de leur travail et aux services qu'elles rendent à la commu-
nauté. Une reconnaissance financière, par exemple, par une prime,
pourrait compenser en partie ce déséquilibre. […]
Travailler plus pour gagner plus, ne sert à rien. Ce n'est plus le tra-
vail qui appelle le revenu mais c'est bien l'argent qui appelle l'ar-
gent. Nous sommes dans une société où les plus riches sont ceux
qui produisent le moins. La part des bénéfices redistribuée aux
actionnaires est de plus en plus importante au détriment des som-
mes reversées aux salariés et de celle consacrée aux investisse-
ments.
Alors oui, je souhaite ardemment renverser ce système qui aliène
l'être humain. Il faut avoir le courage de dire que l'Homme n'est
pas fait uniquement pour travailler, que l'existence doit permettre
à tous et toutes de se cultiver de s'enrichir intellectuellement de
pouvoir se mettre au service des autres et de la collectivité. Les

progrès de la science, l'allongement de
l'espérance de vie doivent être un plus
pour chaque individu et non la possibilité
donnée à la classe dirigeante de prolonger
indéfiniment l'activité du salarié, à son
seul profit.
Les municipales de 2014 sont la seule
préoccupation de l'opposition de droite
dans notre commune. Et pour cela, elle
prépare le terrain. Dans certains de ses
écrits, Elle essaie mensongèrement, déma-
gogiquement, de discréditer mon action au
sein de ce Conseil. Je précise donc, encore
une fois, que je reste membre du groupe
majoritaire en toute indépendance politi-
que. Si je ne suis pas toujours d'accord
avec les représentants du PS, je sais me
souvenir que contrairement aux élus UMP
et MODEM, ils sont présents dans les
manifestations pour soutenir les revendi-

cations du monde du travail.

L’intégralité est accessible sur notre site : http://npalehaillan.org/conseil.html 

Autre suggestion : ne pourrait-on pas l'ouvrir largement
(même si c'est un “entrepôt”) aux formations amateurs
locales ? Des spectacles réguliers avec un prix d'entrée
symbolique, voire gratuits renoueraient avec le passé bor-
delais. En effet, comme on le lit par exemple dans le livre
“Bordeaux Rock”, de nombreuses salles municipales per-
mettaient aux jeunes d'écouter les premiers groupes de
rock ou d'autres styles musicaux d'ailleurs.. Certes il reste
toujours les questions de financement, mais les anciennes
municipalités arrivaient bien, elles, à les résoudre. Par le
biais de tels spectacles, avec des artistes locaux, cet entre-
pôt serait vraiment ouvert... à tous. Il renouerait avec notre
culture locale populaire, les habitants acteurs et specta-
teurs, tout un programme... On restera donc pour l'instant à
cet entrepôt, dont seuls les gens suffisamment solvables
ont la clé...

Entrepôt (suite)
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L’emploi va mal dans notre secteur....
Thales dégraisse pour
augmenter ses profits.
Le groupe d'électronique Thales a décidé de
supprimer 1 500 postes en France. Les
départs se feraient sur la base du volonta-
riat. Thales, dont l'actionnaire majoritaire
est l'État, emploie 64 000 salariés dont
35 000 en France. La Grande Bretagne,
l'Espagne et l'Allemagne devraient être
aussi touchées. Les patrons, invoquent la
réduction des commandes gouvernementa-
les liées à la crise. Le taux de profit du
groupe est pourtant l'un des meilleurs du
secteur (3 à 4% cette année) mais il s'agit
de l'augmenter encore et pour cela de se
débarrasser de salariés. Le “volontariat”,
dont parle la direction risque de s'accompa-
gner de nombreuses pressions au départ ou
de mobilités forcées touchant en particulier
les salariés de plus de 50 ans 

La vente de SME à Safran une menace pour l'emploi
Le 16 décembre au Comité Central d'Entreprise SME, les élus SUD et CGT ont refusé
de voter par manque d'information sur les conséquences sociales de l'achat de SME par
Safran. Les élus CFDT et CGC ont voté contre la cession pensant avoir assez d'élé-
ments. Cela malgré une pétition de 471 salariés - la moitié de SME - qui demandait de
refuser le vote par manque d'information. Cet avis facultatif mais obligatoire pour vali-
der la vente permet à Safran de franchir l'obstacle qui retardait la privatisation. 
Les élus ont su que SME serait une filiale Safran (mars 2011) pour, plus tard, fusion-
ner avec SPS et avec Roxel. 
Les directions de SNPE et Safran ont dit qu'elles ne “licencieraient pas”. Pourtant
avec cette fusion le groupe privé veut  “rationnaliser” la production et “supprimer les
doublons” pour faire plus de profits. 
Nous savons ce que valent leurs promesses. Seule notre mobilisation pourra éviter qu'il
y ait des suppressions d'emplois à Saint Médard et au Haillan.

Correspondant  NPAA

“La Rouilleuse” : un coup d'épée dans l'eau !
La nouvelle association Haillanaise “La Rouilleuse” a organisé sa première soirée le mardi 14
décembre dans le hall de l'entrepôt.
Cette association propose un projet inter-associatif de partage et d'échange autour du patrimoine
du Haillan.
Cette première soirée nous a fait découvrir l'existence d'une ancienne fontaine Haillanaise “La
Rouilleuse”. Sur le thème de l'eau, poèmes, scénettes, etc.…se sont poursuivis, rendant ce
moment très agréable.
Cependant, la présence d'un représentant de la Lyonnaise des Eaux et ses deux longues interven-
tions ont transformé cette réunion en une vitrine pour cette société privée qui déclare sans aucun
scrupule faire de l'argent grâce à l'eau de pluie tombant dans les cours d'eau.
Se prévaloir de s'être emparé d'un bien commun à des fins marchandes me parait aller à l'encon-
tre de l'Agenda 21 de notre commune et du but recherché de l'association.
A l'heure où beaucoup de citoyens et de collectivités réfléchissent à des régies municipales ou
communautaires pour gérer l'eau, donner une telle importance à cette société privée peut être

considéré comme un choix politique, ce qui irait à l'encontre du rôle de cette association.
Pas de carton rouge pour “La Rouilleuse”, mais cette marchandise dans cette première organisation mérite un sérieux carton jaune.

Philippe  Rouzé

Ford Blanquefort = la longue bataille pour l'emploi
C'est fait, Ford a signé le rachat de l'usine ce 17 décembre 2010 soit exactement 20 mois
après la vente de cette même usine à la holding HZ. C'est un évènement qui il y a 3 mois

à peine paraissait comme improbable et irréaliste. Et pourtant, c'était l'exigence première des militants CGT qui n'ont jamais rien lâché
Le repreneur n'a pas réussi à mettre en place un seul des projets promis. Du coup l'avenir de l'usine devenait particulièrement alarmant.
Pour ne pas sombrer dans la résignation d'une fermeture prochaine, il fallait relancer la pression sur Ford mais aussi sur les pouvoirs
publics qui tous laisser filer les mois sans trop se préoccuper de la situation.
A partir de mai, la mobilisation est relancée par une série d'actions qui aboutira à l'organisation d'une manifestation au salon de l'auto-
mobile, le 2 octobre à Paris. 400 personnes ont pris le " train spécial de l'emploi " : salariés de l'usine, des habitants, des salariés d'au-
tres entreprises, des élus locaux comme pour exprimer que l'activité de l'usine de 1500 salariés induit près de 10 000 emplois dans la
Région.
Une nouvelle fois, l'intervention des salariés va contraindre Ford a modifier sa stratégie en revenant à la discussion pour finalement
accepter de reprendre l'usine. Ce retour est une très bonne chose car il permet d'espérer une suite à l'histoire de l'usine. Mais il ne règle
rien pour le moment. Ford revient pour sauver sa fin de production de transmissions et pour sauver son image de marque. Ford ne
revient pas pour sauver les emplois et pour apporter un projet industriel.
Les menaces sur les 1500 emplois sont toujours là. D'ailleurs, le premier geste de Ford est de mettre en place un PSE avec 350 départs
volontaires (préretraités essentiellement). 2011 est une année lourde de danger. La bataille pour sauver tous les emplois entre dans une
nouvelle phase au moment où nous allons fêter les 4 ans de notre mobilisation (février 2007). Même si le moral des collègues n'est pas
au mieux, nous savons par expérience que la lutte peut changer la donne. Nous avons aussi que pour empêcher les suppressions d'em-
plois et les fermeture d'usine, c'est le tous ensemble qu'il faut rapidement construire. Les restructurations menacent plusieurs entrepri-
ses dans la région (Sanofi, AIA, SNPE, Thalès …). Il y a urgence pour mettre en commun nos expériences et nos luttes


